


Sur la dynamogénie et l’inhibition ;

 
PAR M. CHARLES HENRY.

 
«  Les travaux de M. Brown-Séquard ont démontré le grand rôle que

jouent, dans le fonctionnement normal de la vie et dans la pathogénèse, ces
deux modes de l’action physiologique. Les excitations dynamogènes sont
celles qui, plus ou moins instantanément, dans des parties nerveuses ou
contractiles plus ou moins distantes du lieu de l’irritation, exagèrent plus ou
moins une puissance ou une fonction ; les excitations inhibitoires sont celles
qui, dans des conditions analogues, font plus ou moins disparaître une
puissance ou une fonction. En quoi consiste le mécanisme de ces réactions ?
Le problème est impossible à préciser généralement, car on ignore le plus
souvent les quantités d’excitation et toujours les quantités correspondantes
de réaction physiologique. J’ai réussi à tourner la difficulté et je suis
parvenu à résoudre le problème dans un certain nombre de cas particuliers,
qui se multiplieront d’ailleurs indéfiniment avec les progrès de
l’expérimentation. Choisissant, d’une part, des excitants bien définis  :
mesures linéaires, vibrations sonores, longueurs d’onde lumineuses, etc.  ;
complétant, d’autre part, l’insuffisance des données physiologiques par la
connaissance de la nature agréable ou désagréable des réactions mentales
correspondantes, lesquelles sont toujours accompagnées  : le plaisir de
dynamogénie, la peine plus ou moins rapidement d’inhibition, je me



demande quelle est la forme des mouvements expressifs qui peuvent être
décrits continûment, c’est-à-dire avec production de travail, et quelle est la
forme de ceux qui ne peuvent être décrits que discontinûment, c’est-à-dire
avec empêchement à chaque instant  ? Je note qu’au point de vue de la

conscience la forme des mouvements d’expression est circulaire  ; je
remarque que l’élément vivant est à ce point de vue comme un compas, qui
ne pouvant décrire continûment que des petits cycles et, plus ou moins
discontinûment, des grands cycles, doit exprimer, par des changements plus
ou moins réels de direction de la force, les variations d’excitation et du
travail physiologique correspondant. Je m’applique à étudier les trois
fonctions subjectives qui ressortent de cette hypothèse et que j’appelle le
contraste, le rythme et la mesure. Je rattache à des opérations
mathématiques les modes de représentation successifs et simultanés de
l’être vivant, afin de déterminer nos unités naturelles de mesure. J’obtiens
ainsi des schèmes de relations numériques objectives, schèmes dont les
propriétés mathématiques entraînent pour le mécanisme de l’être vivant la
nécessité, suivant les cas, de réactions idéo-motrices irréductibles comme la
dynamogénie et l’inhibition. Ce point de vue m’a permis non seulement de
constituer une théorie nouvelle de la sensation auditive, mais de réaliser à
volonté des harmonies de formes et de couleurs. La théorie est générale.
Parmi les nombreuses vérifications expérimentales, je pourrais citer la
courbe par laquelle M. Marey a représenté ses expériences touchant
l’influence du rythme sur la vitesse de progression, courbe qui marque des
accroissements de vitesse précisément pour les nombres de pas à la minute,
que la théorie indique comme dynamogènes, c’est-à-dire pour les nombres

de la forme 2n, 2n + 1 premier, 2n . 2n + 1 (premier), qui, suivant une théorie
bien connue, marquent les nombres de côtés des polygones inscriptibles
dans la circonférence par le compas. »
 

(Note présentée par M. BROWN-SÉQUARD, le 7 janvier 1889.)
 



Sur un Cercle chromatique, un

Rapporteur et un triple décimètre

esthétiques ;

 
PAR M. CHARLES HENRY.

 

« Le cercle chromatique a pour objet de déterminer rationnellement les
compléments et les harmonies de couleurs  ; le rapporteur et le triple

décimètre esthétiques ont pour objet l’étude et l’amélioration esthétiques
des formes. Ces instruments sont l’application d’une théorie dont le
principe a été énoncé succinctement dans les Comptes rendus du 7 janvier
et dont j’ai l’honneur de présenter à l’Académie les résultats pratiques.

» Le cercle chromatique offre une déformation du spectre, à partir du
rouge C figuré sur le rayon vertical supérieur, jusqu’au violet G figuré à

40o54’36" à gauche de cette verticale. Ce dernier intervalle est occupé par
le pourpre, qui ne se présente pas dans le spectre : le spectre est donc figuré,
en réalité, à partir d’une teinte située un peu en deçà de la raie B jusqu’au
delà de la raie G. La couleur sur chaque rayon est dégradée du blanc au noir
à partir du centre et sur chaque arc de sa propre teinte à la teinte la plus
voisine, convenablement repérées avec le spectre. Tous les points situés sur
la moitié de chaque rayon reproduisent la couleur spectrale. A partir du



rouge C, et de gauche à droite, chacun des points distants de 45o exprime,
par rapport au précédent, un nombre de vibrations marqué par 1,052.

» En adoptant pour points de départ à partir du rouge C les quatre teintes

distantes successivement de  45o, j’ai calculé les rapports suivants des
longueurs d’onde des couples de couleurs complémentaires : Rouge C-Vert
bleuâtre  : 1,333  ; Orangé-Bleu  : 1,25  ; Jaune-Bleu violâtre  : 1,186  ; Vert-
Violet  : 1,32. Ces nombres concordent remarquablement avec les résultats
des expériences de M. de Helmholtz.

» J’ai pu par la même méthode démontrer que les fractions , 
sont les fractions de l’horizontale dont on fait normalement trop sont les
fractions de l’horizontale dont on fait normalement trop courtes, en voulant

les faire égales, la verticale, l’oblique inclinée à gauche de  45o, l’oblique

inclinée à droite de  45o. L’expérience m’a fourni plus d’appréciations
erronées en moins que d’appréciations erronées en plus que ces fractions.

» J’ai trouvé qu’en appliquant sur les yeux des verres rouges ou verts
bleus, on tend à faire la verticale plus grande  ; avec des verres violets et
verts, on augmente l’oblique inclinée à gauche  ; avec des verres jaunes et
bleus, on accroît l’oblique inclinée à droite.

» J’ai obtenu souvent une suppression complète des erreurs
d’appréciation. Dans ce but, j’emploie des binocles composés de verres
colorés complémentaires. J’ai obtenu, en somme, les meilleurs résultats
avec le verre rouge à gauche et le verre vert à droite, le verre bleu à gauche
et le vert jaune à droite, parfois cependant pour certaines directions avec les
dispositifs contraires. Chez les sujets droitiers et non fatigués, l’application
de ces binocles, les verres vert ou jaune sur l’œil gauche, les verres rouge
ou bleu sur l’œil droit, diminuent toujours considérablement les effets de
l’irradiation.

» J’appelle harmonie de couleurs la juxtaposition, (subjectivement)
agréable, (physiologiquement) dynamogène pour les sujets normaux, de
teintes (longueurs d’onde) et de tons (degrés de saturation d’une même
teinte). Sont harmoniques les juxtapositions de teintes distantes sur le cercle
chromatique d’une section de la circonférence exprimée par un nombre des



formes 2n, 2n + 1 (premier) ; 2n . 2n + 1 (premier), et les juxtapositions avec
le blanc de tons dont les distances sur le rayon du cercle chromatique sont
exprimées par des nombres de ces formes. On peut s’en convaincre par ces
exemples.

» L’importance de ces nombres, que j’appelle rythmiques, n’est pas
moins considérable dans d’autres domaines de la psycho-physiologie, en
particulier dans la sensation de forme. Le rapporteur esthétique diffère des
rapporteurs ordinaires, en ce qu’il présente immédiatement et exactement
les sections naturelles de la circonférence les plus simples et les plus utiles,

le , le , ..., le  et indirectement toutes les autres sections. Le triple
décimètre indique par des traits longs les nombres rythmiques dans les
limites  1-1200, Pour analyser une forme quelconque, soit un contour
polygonal auquel on peut toujours ramener une courbe, on déplace le centre
du rapporteur sur les différents sommets de la figure, à partir d’une origine
déterminée  ; on lit les angles exprimés en nombres marquant les sections
naturelles de la circonférence. Suivant que les angles sont dirigés à droite
ou à gauche du dernier trait prolongé, on ajoute ou retranche les nombres.
La somme algébrique de ces nombres donne le rythme de la figure.
Adoptant pour unité la commune mesure dont le choix entraîne les rapports
les moins complexes, on mesure avec le triple décimètre les lignes
comprises entre deux sommets successifs  ; suivant que les lignes sont
dirigées à droite ou à gauche du dernier trait prolongé, elles s’additionnent
ou se retranchent. La somme algébrique de ces nombres donne la mesure de
la figure. De la somme algébrique des nombres marquant les angles, on
retranche la somme algébrique des nombres marquant les lignes. La
différence doit être un nombre rythmique.

» En général, comme je puis le montrer sur de nombreux spécimens, une
forme est d’autant plus (subjectivement) agréable, (physiologiquement)
dynamogène, que chacun de ses éléments, angle et ligne, que les sommes
algébriques successives, les sommes algébriques finales de ses éléments,
sont rythmiques. »
 

(Mémoire lu dans la séance du 28 janvier 1889.)



lien vers http://gallica.bnf.fr

Sur la dynamogénie et

l’inhibition... [Sur un cercle

chromatique, un rapporteur et

un triple décimètre

esthétiques.] Par M. Charles

Henry

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6558040s

À propos de cette édition numérique

lien vers http://www.bnf.fr

http://gallica.bnf.fr/
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6558040s
http://www.bnf.fr/


Cette édition numérique est issue d’un programme de numérisation

du patrimoine mené par la Bibliothèque nationale de France pour

enrichir Gallica, la bibliothèque numérique de la BnF et de ses

partenaires. En ligne depuis 1997, Gallica s’enrichit chaque semaine

de milliers de nouveautés et offre aujourd’hui accès à plusieurs

millions de documents numérisés : imprimés (livres, revues et

fascicules de presse), manuscrits, estampes et photographies,

documents sonores, partitions, cartes et plans...

Les imprimés sont d’abord numérisés en mode image (prise de vue

photographique) puis le texte est extrait de manière automatique

grâce aux techniques de reconnaissance optique de caractères

(optical character recognition ou OCR). Les algorithmes

informatiques utilisés définissent également de manière automatique

la structure de l’ouvrage (en-têtes et pieds de page, illustrations,

tableaux, etc.). L’état du document imprimé (taches, pages

déchirées) et les caractéristiques de la typographie employée

peuvent entraîner des erreurs lors de l’étape d’OCR. Le texte ainsi

produit est ensuite relu, corrigé, et converti au format EPUB

(electronic publication), format ouvert standardisé pour les livres

numériques. Malgré tous nos efforts pour respecter au mieux le

format original du livre, il est possible que vous retrouviez des

coquilles ou des problèmes de mise en page qui auraient échappé

au relecteur. N’hésitez pas à nous signaler ces anomalies à

l’adresse gallica@bnf.fr.

Conditions d’utilisation

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart

des reproductions numériques d’œuvres tombées dans le domaine

public provenant des collections de la BnF.

mailto:gallica@bnf.fr?subject=Assistance%20%2F%20contact


Leur réutilisation s’inscrit dans le cadre de la loi n° 78-753 du 17

juillet 1978 :

La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et

gratuite dans le respect de la législation en vigueur et

notamment du maintien de la mention de source.

La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait

l’objet d’une licence. Est entendue par réutilisation commerciale

la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de

fourniture de service.

Cliquer ici pour accéder aux tarifs et à la licence

2/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation

particulier. Il s’agit :

des reproductions de documents protégés par un droit d’auteur

appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être

réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans

l’autorisation préalable du titulaire des droits.

des reproductions de documents conservés dans les

bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont

signalés par la mention Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque

municipale de ... (ou autre partenaire). L’utilisateur est invité à

s’informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de

réutilisation.

3/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est

producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du

code de la propriété intellectuelle.

4/ Les présentes conditions d’utilisation des contenus de Gallica sont

régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans un

http://www.bnf.fr/pages/accedocu/docs_gallica.htm


autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité

de son projet avec le droit de ce pays.

5/ L’utilisateur s’engage à respecter les présentes conditions

d’utilisation ainsi que la législation en vigueur. En cas de non-respect

de ces dispositions, il est notamment passible d’une amende prévue

par la loi du 17 juillet 1978.

6/ Pour obtenir la reproduction d’un document de Gallica en haute

définition, contacter reproduction@bnf.fr

7/ Pour utiliser un document de Gallica sur un support de publication

commercial, contacter utilisation.commerciale@bnf.fr

mailto:reutilisation@bnf.fr
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


Table des matières

1. Sur la dynamogénie et l'inhibition ; PAR M. CHARLES HENRY.
2. Sur un Cercle chromatique, un Rapporteur et un triple décimètre

esthétiques ; PAR M. CHARLES HENRY.
3. À propos de cette édition numérique


	Sur la dynamogénie et l'inhibition ; PAR M. CHARLES HENRY.
	Sur un Cercle chromatique, un Rapporteur et un triple décimètre esthétiques ; PAR M. CHARLES HENRY.
	À propos de cette édition numérique

